
UNITED NATIONS

SECURITY

COUNCIL

OFFICIAL RECORDS

FOURTH YEAR No. 15

FOUR HUNDRED AND TWELFrH
MEETING

Held at Lake Success, New York,
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Preside'lt: Mf. T. F. TSIAKG (China).

Present; The representatives of the following
cotmtries: Argendna, Canaùa, China, Cuba,

Egypt, France, Norway, Ukraini8.n Soviet SoCial­

ist ~epl.lJ:l!c, Union of Soviet Socialist Republics,
Umted Kmgdom, United States of America.

1. Proviaionnl agenda (S/Agenda 412)

1. Adoption of the agenda.

2. Appointment of a Governor of the Free TerrÎ­
tOl'y uf Trieste: Letter dated 8 February 1949

from the representative of the Union of

Soviet Socialist Republics to the President of

the Security Canneil cO:1cerning the appoint­

ment of a Governor of the Fret". Territory of
Trieste (5/1251).

2. Adoption of the agenda

The agenda 7fJas adoPted without discussion.

3. Continuation of the discussion on the

apJlointment of a Governor of the
Free Terl:'Îtory of Trieste

The PRESIDENT: Toward the end of oUr lasr

[411th] meeting, the rcpresentatLve of the USSR

sllbmitted a draft resolution which is now before

L1S in dOClllUfllt 5/1260. Wl:ile l have 110 intention

of hurrying members of the Couneil
J

l hope that

we can finish our discussion of this resolution
this afternoon.

Mr. MALIK ("Cnion of Soviet Soc:alist Repl1b­

lies) (t"anslated from Rttssiall): l think it would

be advisable not to Ex acy definite cime limits

for the disC11ssion of r11is qtlestion. It is posgible

that in the 'course of further discussion, uther

proposaIs may be made by other mernbers of the

Security CouDeil. Conseql1ently, l think it would
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Président: M. T. F. TSIANG (Chine).

Présents: Les représentants des pa;ls suivants:

Argcr:tÎnc, Canada, Chine, Cuba, Rgypte. France,

Norvège, République socialiste soviétique d'Ukrai~

ne, U:1ion des Républiques socialistes soviétiques,

Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amérique.

1. Ordre du jour provisoire
(SjAgenda 412)

1. Adoption de l'ordre du jon.

2. Désignation d'Un gOllverneur du Territoi:e.

libre de Trieste: Lettre en date du 8 février
1949 adressée au Président du Co[\,eil de

sécurité par le représentant de l'Union des
Républiques sodalistes soviétiques au sujet de
la déslgnation d't.:n gO:lverneur du Territoire

libre de Trieste (5/1251).

2. Adoption de rordre du jour

L'çrdre dit jour Ctt adopté S'Ins discussion.

3. Suite rie la discussion sur la désigna.
tion d'un gouverneur du Territoire
libre de Trieste

Le PR:ÉSlDEN"T (tl'(lduit de !'D}l.glaü); A la
fin de la dernière séance [411 ème séallceJ, le

représentant de l'URSS li ]Jrésel1té le p:ojet de

résohltion donl nou, avens rr.ainte:1ant le texte

devatlt nous [5/1260]. Sans doute n'ai-je pas

l'intention de presser les IT_embres du Conseil, mais

j'espère que nous poul'l'ons finir de dis:uter ce

projet de résolution au cours de l'après-midi.

M. MALIK (Unicn des Républiques socialistes

soviétiques) (traduit du russe): U me semble

qu'il serait préférable de ne pa:;: imposer de limites

fixes à l'examen de cette ques:ion. Il se pourrait

qu'al! cours même: du débat de nouvelles propo­

sitions soient présentées par d'autres membres cl.u

Conseil de sécurité. Je pense donc qu'il :"le germt



be a mistake to limit the discussio;) of this
question.

Sir Te:-ence SHONE (Un:ted Kingdom): l
should like to take an early opportunity of cor·
rectiq.; a misinterpreteation on the part of the
representative of the USSH cf the closing- wards
Qf the sta/croent l made at the 1ast meeting of the
Securlty Counci1. MT. Malik ftad :oto those
words that l was not prepared no\V to conside
the question he fore the CJuncil and that 1 required
more time to study the matter. \Vhat l said, in
faet was this: "50 far as my Government, at
least. is <:oncerned, it is not prepared in the cîr­
cum5tances to consic1er the appointment of 11
GO"Ytrnor of Trieste."

1 did not use the ward "now," and l think the
meaning of m;, statement is clearly that my Gov­
emrr.ent is not disçosed, in t11e eircurnstances, to
consider the appoÎntment of a Governor of
Trieste. l need not weary the Coundl .,.,.ith a
further recital of the circumstances which have
determined this atfiude on the part of the Gov­
ernment of t1:e United Kingdom; they Were, 1
think, dearly hroug'ht out not only in rny own
statement, but in those of t};e represe:J.tatives of
the United StGtes and France at our 1ast meeting.
1 would only repea: that the difficl1lty in agreeing
on a Covernor was' not the ooly reason far the
declaratîon which f:te Gavernments of the United
States, France and the United Kingdom made on
20 March last [S/707;. The declaration itself
makes c1ear that i~ was because of the unsatis­
factQry conditions in the Yl'go!;hv zone and the
virtual incorporation of that zone into Yugoslavia
that the tlnee Governments Came to the conclusion
that the settlement prescribed for Trieste in the
Peace Treaty with Italy, which induded the
appointlllellt of a Goyernor, had become un­
workable. It IS therefore impossible for my
delegation to support the reso1l1tion for the
appointment of a Governor.

Mr. TARASENKQ (Ukrair.ian Soviet Socialist
~eJ:ublic) (trallflated from RlIssian): The ques­
tion of the appomtInent of a Coverno! of Trieste
has been on the agenda of the Security Coundl
for almost two years. This que~tion is direct\
b~lmd IIp with the proèions of the Peace Treaty
wlth It:a.ly. The implementation of this part of
the Peace Treaty affects the vital interests of the
pop:llation 0: the Free Territory of Trieste
which is striving very justifiab1y to obtain th~
st,a!us of a na.tional governnent, for which pro­
VISiOn was made il: the Peace. Trealy. As a r~sult

of the stubborn opposition of the Governments
of the Lnited States of America .and the United
I<ingdorn, th:s part ci the PeE.ce Treatv like
many others, has not yet been put into -~ffect.
In arder to put an end tD th:s situation the
detegatîon 0: the Ukrainian Soviet So~ialist
Reçublic subm.itted, as early as August of last
y~ar, a :'esOlutlOn fS/980 J proposing the imme­
dlate consideration of the question of the-appoint~
me.r.t of a qcvernor for Trieste. The draft reso.
~utlon submlt:ed by tbe deJegatioll of the Ukrairr­
lan SSR read as follows:

"Consid(!ri~g that the question of the appoint­
ment of a Ciovernor of the Free Territory of
Trieste has not yet been settled, and that the delay
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gllère ?rofitabJe de borner l'examen dl'; œUe ques­
tion à un cadre rigide.

Sir Terence SHONE (Royaume-Uni) (traduit
da l'anglais) : Je désirerais corriger a~l ph~s tôt
l'eneur d'interprétation commise par le représen­
tc:nt ùe l'URSS sur les <1erniers mots de la déc.1a­
ration que j'ai faite à la dernière 3éance du
Conseil de sécl:rité. M. Malik Il compris qtU', je
n'étais pas prêt à exam:.ner la qL:estion soumise
au Conseil, et que j'a-vais besob d'!ln certain
temps pour étudier l'affaire. En fait, j'ai dit ceci:
"Pour ce qui est de mon Gouvernement, tout au
moins. il n'est pas disposé, étant donné la situa­
tion, à envisager la désignation d'un gouverneur
pour le Territoire libre l'If' Tril'~te,"

Je n'ai pas employé Je mot "maintenan~", et
je crois q'Je ma déclaration signifie clairement
que mon Gonvernement n'est pas disposé, étant
donnl> la si:l1ation, à envisager la désignation d'un
gouverneur pour le Territoire libre de Trieste,
Point n'est besoin d'imposer au Conseil un nou~

vel exposé des raisons qui ont déterminé l'atti­
tllde au Gouvernement dl! Royaume·Uni; elles
ressortent nettement, je crois, non seulement de
mes propres paroles, mais aussi des déclarations
faites par les représentants des Etats-Unis d'Amé­
rique et de la France, lors de notre dernière
séance. Je me contenterai d'affirmer à nouveau
qIJe la difficulté d'ar:"lver i ur. accord s'.tr le chuix
d'un gouverneur n'est pas le seul mctif qui ait
amené les Gouvernements des Etat<;-Unis, de
la France et de Royaume-Uni à faire leur dêc1a~

mtion du 20 mars dernier rSjï071. La décla­
ration elle-même précise que c'est en raison des
candi/ions peu satisfaisant<:s qui règnent dans la
zone yougoslave, laquelle a été pratique:nent ratta­
chée à la Yougoslavie, que les trois Gouverneo­
ments en sont arrivés à cons:dérer cOl':lme désor­
mais irréalisable la solution du prablèôe de
Trieste telle qu'elle est prévue par If Traité de
paix avec l'Itaje, solution q'.1i comporte la dési­

,gnation d'un gouverneur. Aussi ma délégation
ne saurait~ene appuyer le projet de résolution
tenda:Jt il désigner un gouverneur.

M. TARASSENT<O (République socialiste sovié­
tique d'Ukraine) (traduit du- 1'UJ'se) : La question

1 de la nomination d'un gouverneur pour Trieste
j depuis de'.lx ans déjà ne quitte pas J'ordre du

jour du Conseil de sécurité. Cette question ('st
,intimement liée aux, clauses du Traité de paix
; avec l'Italie, L'application de c:-ette pade du
: Traité touche aux intérêts vitaux de la pop".llation
: du Territoire libre de Trieste qui s'efforce, fort'
'~égitimement, d'organis~r son Gouverneœent et
son existence nationale conformtment au Statut
établi par le Traité de paix. Par .5uite de l'oppo­
sition acharnée des Etals-Unis d'Amérique et
dn Royaume~Uni, cette partie du Traité cle paix
avec l'Italie (ainsi que bien d'autres encore)
reste toujours lettre morte, Pour mettre fin à
cette situation, la délégation de la ]{épublique
socialiste soviétique d'Ukraine a proposé l8/9801.
dès le mois d'aotit dernier, d'examiner sans délai
la question de la nomination d'un gouverneur
pour Trieste. Le projet de r~!;olutirm déposé par
elle disait:

"Considérant que la question de la nomination
du gouverneur du Territoire libre de Trieste n'est
pas encore resalue, ce qui rend plus difficile



is rnaking it èifficult to implement other provisions
of the Peace Treaty with Italy and decisions of
tl-:e Council of Ministers of Foreign AŒairs of
22 Apd 1947,

"The Senwüy COHncit

"Co~iderJ that it is urgently necessary to
seUle the question of the aplJOil:tmem of a Gov­
ernor of the Free Territory of Trieste. ,.

It IS clca! From the above that it W;l.S th!' dele~

gation of the Ukrainian Soviet Socialist Repub~

lic: whi:h raised the question of the împlementa­
tion of Qnc of the most important vovisions of
the Peace Treaty ';vith 1taly, a Treaty signed
and ratified by a large nllmber 0 f G:lVernments,
inc1uding those of the United States of America
and the Cnited Kingdom,

Ncvertheless the clelf'gatiom of the :Jnited
States of America and the United Kingdom in
tJ.e Security Couneil did everything in their power
ta prevent the Cotltlcil from adopting the
Ukrair:ian delegation's proposa:.

In ptttting forward its proposaI, not ouly did
the Ukrainian ddegation cali attention to the
need for compliance with a provision of the
Peacf' Trl';aty with Italy concerning the Free
:'erritory of Trieste; i: also pointed 011t that, in
its opinion, a solution of the question would
gre!l.tly facilitate the establishrnent of conditions
'tssential for a more successful imolementation of
other provisions of the Peace Treaty witn, Italy
and or the decisions of the Councîl of Foreign
Ministers of 22 April 1947, decisions which also
oore the signatures of the Governoents of the
united Kingdom and the United States of
A.lTierica.

During the discussion of the draft resolution
sUDmi:ted by the Ukrainian SSR, members of
the Securi':y Council were in a posi:ion ta
observe the manoeuvres used by the delegations
of the United States of America and the U:1ited
King<:iom to prevent the Cauncil fro~ taking any
decision on the question. Thus, 'IVe have yet
another example of the two-faced policy of the
Govetrlment.'> of the United. Kingdom and the
Udted States of America in regard to obliga­
tiO:lS they. have assumed under international
t"efLHI'.~. These Governments sig-n internatior.al
treaties and obligations on the one hand, but
w~.eil, 0:1 the other, it is a question of putting
them into effect, their representatives in the
Security Sound} and i:l other organs of the
United Nations vote against the implementatiQn
(lf thf'. obligations which their Governments have
asstlfiled.

Thl': explanation of this strange situation
-appeê.rs ta be that, in signing internatîo:1al treaties
and agreements, the Governrnents of the United
~tates of America and the United IGngdom con­
slder ouly thase sections which ;;re ad\'antageous
to themselves are binding upon tl1em and that,
on aU the other points, they ,~an disregard their
obligations and sabotage implernentation.

Tr.e attitude shown by the de1e[ations of the
United States of America and be United King­
dom in connexion wîth the appointment of a
GQvernor of the Free Territory of Trieste can
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l'application des autres dispositions du Traité de
paix conclu avec l'Italie ainsi que des décisions
au Conseil des Ministres des wairf's étrangères
en date du 22 avril 1947,

"Le Conseil de S'Gemit;

"Estime qu'il importe de résoudre sans délai la
question de la nomination du gouverneur du
Territoire libre de Trieste."

Comme on le voit, la délégation de la Répu­
blique wc:ali3te soviétique d'Ukraine a soutevê
la question de l'application de l'une des dispoR
sitions maJeures du Traité de paix avec l'Italie
que toute une série de Gouvernements, y compris
ceux des EtatsRUnis d'Amé:"ique et du Royaume­
Uni, ont signé et ratifié,

Les délégatîqns des EbJ.ts~Unis d'Ar.:Iérique et
du Royaume-Uni all Conseil de sécurilé n'en Ollt

pas moins fait tOUe leur possible pour empêcher
le Conseil d}adopte~ lE. p:oposition déposée par la
délégation de la RSS d'Ukraine,

En présentant son texte, la clélégatiof! de la
RSS d'Ukraine n'a pa~ ~eulement fait ressortir
qu'il était indispensable de donner effet à J'une
des stipulations du Traité de paix avec l'Italie,
en l'espèce la clause relative au Terri:oirc libre
de Trieste; elle a également fait remarquer que,
à SOn avis, la solution de ce problème contribueralt
considérablemer.t à crter des conditions plus
favorabtes à la mise en pratîque des autres dis­
positions prévues tant dans le Traité de paix avec
l'Italie que dans 1<. décision y'ui a été adoptée le
22 avril 1947 par le Conseil des Ministres des
affaires étrangères et qui portait, elle aussi,la
signature de3 Gouvernements du Royaume-Uni
e: des Etats~Ur.is d'Amérique.

Dunmll'ex.amer. du pmîet de résolution "Oumifl
par la délégation de la RSS d'Ukraine, les mem·
bres du Conseil de sécurité ont pu se rendre compte
des manœuv~es déployées par les délégations des
Etats-Ullis et du Royatlme·Uni pour empêcher
le Conseil de prendre une décision sur la question.
Une fois de pLIs, en cette occasion, lo:s Gouver­
nements du Roya.utne-Uni et des Etats-Unis
d'Â'11ériq:1e ont montré la duplicité de leur poli.
tique à l'égard des engagements qu'ils avaient
assumés en ver:u d'accords internationaux, D'une
part, ces Gouvernements signent desac:ords inter­
nationaux el a~::iUU1ent des engagements; mais
d'autre part, dès qu'il s'agit J'honorer ces enga~

gements, les représentants des Etats-Unis et du
Royaume-Ul! au Conseil de sécurlté, comme a.u
sein des autres organes des Nations Unies, se
prononcent contre la mise en pratique des obU·
gatioll5 contractées par leurs Gouvernements.

Cette situation assez étrange s'explique, sans
doute, par :c fai~ que, en sign;tnt nes traités et
des accords internationaux, les Gouvernements
des Etats-Unis d'A:nê:-ique et du Royaume-Uni
Ut s'estiment :iés q'.lC par la partie qui présente
pour eux des avantages, S"r tous les autres points,
ils croient pouvoir ne pas tenir compte de leurs
IJbligatio:ls et cn saboter la miot' en œuvre.

Seule, cette interprétation que les Gouverne~

!Dents des Etats-Unis e': du Royaur.1e~Uni donnent
aux principes de ia coopémtion internationale
peut explic_uer. J'attitude ql1e leurs délégations



be explained only by the assumption that the
Governments 0 f those two States interpret the
prindples of international co-operation in pre~

cisely that way.

As the Council is aware, the proposaI subrnitted
by the Ukrainian SSR was supported by three
delegations in the Security Coundl, the delega­
tions of the USSR, China and Syria having voted
in its favollf. The delegations of the United
States of America and the United Kingdom,
however, exerted every effort to prevent its
adoption,

This was the tine taken by the Govemments
of the United States of America and the United
Kingdom during discussion of the Ukrainian
delegation's proposai in the Securily Council in
August last year. The attitude of these two
Governments has remained tlUchanged. They are
continuing ta sabotage the imptementation of the
terms of the Peace Treal)' with Italy. They are
pursuing their established poliey of preventing the
Security Council from taking a decision on the
question of the Governor of Trieste.

In an attempt ta conceal his Govemment's
blatant violation of its international obligations,
the representarive of the United States of America
has expatiated on the "impossibility of irnple­
menting." those sections of the Peace Treaty with
Ita1y whic:h deal with Trieste. Thlts the Gov­
ernment of the United- States of Am~rica arro­
gates ta itse1f the right ta decide whether it is
neçessary to împlernent this or that provision of
a~ internatî?nal treaty it has signed. It goes
wlthout saytng that such behaviour cannot he
tolerated, that it is contrary ta international law
and to recognized international practice. ·The
Governments of the United States oi America
and the.United Kingdom have thus introduced a
new practice into international relations which
consists in disregarding obligations ass~ed and
in arbitrarily refusing ta abide by thern.

Now what is behind tbis violatÎon by the Gov~
ernments of the United States of America and
the United Kingdom on the part of the Peace
Treaty with Italy whiCh deals with the appoint~
"?-ent of a Governor of Trieste? There is no
doubt that the main reason is the desire of t_e
Unite.d Stat~s of America and the United King~
dom .mdefimte1y to prolong the occupation of the
Terntory of Trieste in arder to use the Territory
for. the advancement of United States plans for
mlhtary nnd e~onomic expansion. The United
States of Am~nca and the United Kingdom fear
that the ap~om~ment 01 a Governor of Trieste
may make It dlfficult to Use the Terrîtory for
the purposes l have mentioned.

Th~ representatj-ye of the United States of
Amer~ca, Mr. Austin, has sajd that the question
of Tflest~ mUst be settled by means of diplomatie.
conversatIOns among the Governments concerned
~athC'r thal1 by the Security Council. The result
J~ very strange. When it is sllggested to the
l,ovefl;ment. of the United States of America
~hat (hS~USSlOns sh?uld be held to settle a given
l~t~rnatlOnal questJOn of grave interest to the
Ll1ltcd States of America and ta other States
the United States Government rejects these offer~
~nd refers. to the United Nations.· Such questions,
1t malOtams, can be settled only within the
framework of the United Nations. When how~

ever, a question of international moment sttch
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ont adoptée en ce qui c'onceme la nomination
du gDuverneur du Territoire libre de Trieste.

On sait que trois délégations ont soutenu, au
s~în du Conseil de sécurité, la proposition de la
R~pub1ique socialiste soviétique d'Ukraine, et que
l'Union des Républiques sociali~tes soviétiques,
la Chine et la Syrie ont voté en sa faveur. Mais
les délégations des Etats-Unis et du Royaume­
Uni ont fait tout leur possible pour en empêcher
l'adoption.

Telle est l'attitude que les Gouvernements des
Etats-Unis et du Royaume·Uni ont adoptée lors­
que le Conseil de sécurité examinait, en août
dernier, les propositions de la délégation de la
République socialiste soviétique d'Ukraine. Elle
n'a pas changé depuis. Ces deux Gouvernements
continuent de sabote.r l'application des clauses
du Traité de paix avec l'Italie, Ils persistent,
comme par le passé, à s'oppose.r à tout règlement
de la question que pose la nomination d'un
gouverneur pour Trieste.

Le représentant des Etats-Unis a parlé longue­
ment de l'l'impossibilité" d'appli.quer les articles
du Traité de paix avec l'Italie relatifs à Trieste,
cherchant à masquer ainsi la façon flagrante
dont son Gouvernement violait ses engagements
internationaux. Ainsi, le Gouvernement des Etats­
Unis s'arroge-t~ille droit de décider s'il convient
ou non d'appliquer telle ou telle partie d'un accord
international qu'il a signé. Inutile de dire qu'une
telle façon d'agir est inadmissible, qu'elle va à
l'encontre du droit international et des usages
internationaux établis. Les GJuvernements des
Etats-Unis et du Royaume-Uni ont commencé à
introduire dans les rapports intemationaux une
pratique nouvelle, qui consiste à négliger les enga­
gements que l'on a assumés et à refuser arbitrai­
n:ment de s'en acquitter.

Pourquoi donc les Gouvernements des Etats­
Unis d'Amérique et du Royaume-Uni ont-ils
violé les clauses du Traité de paix avec l'Italie
relatives à la nomination du gouverneur de
Trieste? Il ne fait aucun doute que la raison
principale en est le désir des Etats-Unis et du
Royaume-Uni de prolonger, pour un temps indé­
terminé, l'occupation du Territoire de Trieste,
afin d'utiliser ce Territoire conformément aux
plans d'ex.pansion économique et militaire des
Etats-Unis. Les Etats-Unis d'Amérique et le
Royaume-Uni Cl'aignent que la nomination du
gouverneur de Trieste ne les empêche d'utiliser
ce Territoire dans le but que je viens de
mentionner,

M. Austin, représentant des Etats-Unis d'Amé­
rique, a déclaré que la question de Trieste devait
faire l'objet de conversations diplomatiques entre
les Gouvernements intéressés, plutôt qu'être dis­
cutée en Conseil de sécurité. Le résultat est assez
étrange. Lorsqu'ol1 propose au Gouvernement des
Etats-Unis d'Amérique des pourparlers en vue
de résoudre telle ou telle question internationale
importante qui touche aux intérêts des Eblts-Unis
et d'autres Etats, le Gouvernement des Etats-Unis
d'Amériqtle repolisse ces offres en arguant de
l'existence de l'Organisation des Nations Unies.
Ces problèmes, déclare-t-il, ne doivent être discutés
que dans le cadre de l'Organisation. Mais lors­
qu'une question de portée internationale, telle que

\

\



as the ap?ointment of a GOl'ernor of Trieste
is submitted :0 the Ur.ited Kations, under the
provisions of the Peac:e Treaty with I:aly, for
settlement by the Sec:u:,ity Council, the United
States of America and its representative in the
Comô: reverse their position and proclaim, with~

out blinkir.g: "No, this que3tion snollid oe settled
through diplomatie: chan:lels and not in the United
Nations." What logic is there behind :his atti~

tude? There is none. There is only a desire to
prcvent by every possible rnea:lS the implementa­
tian of the provisions of the Peace Treaty with
Italy. Tt is impossible to condone suth cehaviO'.lr
by the Governments of the United States of
Arllerica and the. United Kingdom. It is ir.cum­
bent upon the Security Council to ensure the
implementation of the tenns of the Peace Treaty
with Italy which relate to the appomtment of a
Governor of Trieste, since this ques:ion was
referred to the Council and the Cotlncil officia:1y
undertook to work out a settlement.

7he delegation of the Ukrainian SSR con~

siders that tlle proposaI submitted by the repre­
sentative of the USSR [S/1260] indicates how
the Securîty COllncil can be.st :setlle the Trieste
question, and the Ukrainian delegation therefore
supports the USSR proposaI.

The PRESIDENT: Does anyone else wish ta
speak?

VIr. MAUX: (Union of Soviet Socialist Repub~
lies) (translateà {rom Russian): If no other
membà of the Secnrity Council wishes ta speak,
l 5hould like to say a iew words.

The staternen:s made bv the representatives of
the United Kingdom, the United States and
France a: the preceding 1411th] meeting of the
Security Cound concerning the appohtment of
a Go'~ernor of the Free Territorv of Trieste,
show that the Governments of thes~ countries are
adherÎng to theÎr polic)' of sabotaging the solution
of that question. In so doing, the United States,
the United Kingdom and Fran:e are flagrantly
violating the obligations assllmed by them under
the Tre;lty of Peaee with lt~ly and uneer the
agreed d~cision of the Council of Foreign Minis­
ters of 12 December 1946.

The United Kingdom representative, Sir
Terence Shone, deemed it nec:essary ta inflict upon
tl:e Sectlrity COllneil long '1llotatinns from the
statement made last year by Sir Alexander
CadogB.l1. The qltotations were not only entire!y
ir-rc1evant; they also travestied, most awkwardlYJ
the facts of wlJat hll?pc::Ied dllring the prelimj~

nary ex,:ha~ge of opinions on the ques:ion of
candidates for the post of Governor of Trieste.
The USSR delegation madt' a fitling reply last
y~ar to Sir Alexanùtr's altempt to distort the
facts. l have no intention of following the
example of Sir Terence Shane and of reading
quotations from my amwer to Sir Alexander
from last year's verbatim records of the Sel:liritv
Couuci1 [353,..d meeting J. 1 merely wish to cail
the atte::Îtion of the members of the (ouncil to
he :act that. from Feb:-uary ta junt' 1947, the
members of the Council were engaged only in a
prelimir.ary exchange of opinions and in con-
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celle de la nnlllination du gouverneur de T:ieste
est, conformément aux dispositions du 7raité de
paix avec l'ItaEe, soumise à l'Organisation des
Nations Unies et que le Comeil de sécurité doit
résoudre la question, le Gouvernement des Etats­
Unis d'Amérigt:e e, son représentant au Const'it
de sécuri:é font un demî~to'Jr complet et eéclarent,
sans sourciller: "Non, cette question doit se
résoudre par la voie Œplo:natique et non au sein
de l'Organisation des Nations Unies." Est-~e
10gîQue? Non. Il s'agit uniquement de s'efforce,·
par n'importe que:S moyens, d'empêcher l'exé~
cutîon des clauses du Traité de paix avec l'Italie.
n est impossible d'approuver la ligne de conduite
qu'adoptent aim;i l".~ GOllVemement; rle..~ Etats~

Unis d'Amériqce e~ du Royacme-Uni. Il incombe
au Conseil de sécurité d'assurer l'ex:éc'Jtion des
clauses du Traité de paix avec l'Italie qui ont trait
à la nominatio:l du gouverneur de Trieste, car
cette qut'stion a été transmise au Conseil de sél:l.l­
rité et celui·ci a accepté officiellement de s'en
occuper.

La délégation de la RSS d'Ukraine estime que
la proposition sot:mi:"e pur Je représentant cie
l'URSS (S/1260] montrt' au Conseil de sécurité
la bonne façon de ré;oudre le problème. All.~.~i

soutiendra~t~elle la proposition de l'URSS.

Le PRÊSlDEN'T (traduit de l'allglois) : L'Un des
représentan:s désire+l1 prendre la parole?

M. MALiK (Un:on des RépUbliques socialistes
soviétiques) (traduit du rU.lse): Si aueun des
membres du Conseil de sécurité ne désire prenère
la parolt', je voudrai~ présenter quelques obser~

vations.

Les déclarations que les représentants du
Royaume-Uni, des Etats-Unis d'Amérique et de
la France ont faites at cours de la derniere
séancc du Consci: de sécurité [411 ème ûcmceJ
à propos de la no:nination d'un gouverneur pour
le Territoire libre de Trieste montrer.t que les
Gouvernements de ces Etats mair.tiennent leur
attitude à cet éga~d et cherchent toujours à em­
pêcher le règlenent de cette question. En agissant
ains:, les E';ats·Unis, le Royaume-Uni et la France
commetten~ une violation flagrante des t'ngage­
ments qu'ils ont assumés tant en vertu du Traité
de paix avec J'Italie, qu'en vertu de la décision
concertée adoptée le 12 décembre 1946 par le
Comf'.il des Ministres des affaires étrangères.

Slr Terence Shone, le représenmnt du
Royaume-Uni, n'a rien trouvé de mieux gue
d'obliger le Conseîl de sécurité à entendre de
longues citaticns emprunt~es à Ulle tl6claratio11 de
Sir Alexander Cadogan datant de l'année der·
nière. Or, ces citations non seulement n'ont auctln
rapport ,nec le sujet, mais el1Core travertissen:
de la façon ]a plus maladroite ce qui s'est passé
aU cou:s de l'échange de vues préliminaire auquel
il a été procédé à prO?DS des c<.ndidatLtre5 an
poste de g0tlve:rneur de Trieste. La délégation de
l'URSS a donné, dès l'année dernière, à Sir
Alexander Cadogan la réponse ql1e méri tait sa
tentatiye de t~avestî~sen:ent des faits. Je n'ai pas
l'intention de suivre l'exempl", de .sir Terence
Shone et de citer au Conseil, d'après les comptes
rendus sténographiques des seances de l'année
dernière, la réponse que j'a\'ais do:mée à S:r
AlexanL1~r Cadogan [353èm6' séance]. Je voudra:s
simplement rappeler au Conseil gue, entre les



sidering the candidates proposed by various d~le­
gations. Naturally, 110t only the USSR deiegatlO~,
but every delegation on the Security Council
which was sincerely and seriously interested in 50

important a question as t~e appointm~nt of the
Governor of Trieste, reqUlred a certain amount
of time. It was necessary to consider the pro~
posed candidacies and to col1ect information on
them, and f Of that, time was needed. The
Security Council itself at ~hat poin~ was at gr~at

pains ta collect and study mformatlOlls regardlOg
the proposed candidates. It was for that purpose
that the Conneil, as late as the beginning of July
1947, set up a special sub-committee [155th
meeting] to collect additional information about
candidates for the post of Governor of the Free
Territory of Trieste.

If we were ta accept Sir Alexander Cadogan's
point of view, as re-stated by Sir Terence Shane,
the Security Councîl, by taking measures ta study
the proposed candidatures and by setting up the
above-mcntioned Sub-Committee to collect addi­
tioual information concerning them, was eng<tged
not in working out the problem of the Governor's
appointment but in "obstructionism", ta use the
term dear ta the hearts of the Ur.ited King:dom
rèpresentatives. The observations of Sir Alex­
ander Cadogan, quoted by Sir Terence Shane,
attempted to prave that the USSR delegation
tried ta prolDng the consideration of the question
of the nomination of candidates du ring the pre­
lirninary exchange of opinions which 1asted from
Febrnary ta June 1947. However, what was said
shows elearly that these arguments are absurd
and were advanced with the sole and deiiberate
intention of distorting facts, of shifting the blame
ta the wrong party ar.d concealing the al1-too­
obviollS design of the United States and United
King'dom Governments ta evade the fulfllment
of. their obligations under the Treaty of Peace
wlth Italy as regards the appointment of a Gov­
ernor for the Free Territory of Trieste, ta violate
that Treaty, and ta prevent the Sec:urity Council
from hl1filling its duty under article Il of Annex
VI .of the Treaty. It ~s perfectly clear to any
unblased person that thlS is indeed the objective
pursued by the United J<ingdom and United
States representatives; but erude manoeuvres of
this kind will not enable them ta disguise these
general1y known facts.

T!le real fact~ ?f the case are as iol1ows.
Dunng the prehmmary exchange of opinions
betwee.n the p.ermanent members of the Security
ConnCll, and 10 the Conncil itself IIp ta the time
o~ the coming into force of the Treaty of Peace
wlth Ita1y, t~at i5 ta say, until15 September 1947,
the.. deleg~tlOns of the United States and 81e
United Kmgdom made arbitrary and peremptory
demands that on1y one of the candidates whom
they themse1ves had pro(losed should be appointed
Covernor of the Free 'rerritory of Trieste. They
r1e!used to make ~he slightest accomodation in
t.us matter, and reJected ail other candidates pro­
posed by the USSR. Later, after the entry iuto
force of the ~reaty o~ Peace with Italy, the
U~SR delegat.l0n, anxlQUS to bring about i/.S

qUlck.ly as pOSSIble the fulfilment of the provisions
of titiS Treaty and the decision of the Council of

mois de février et de juin 1947, les membres du
Conseil de sécurité n'ont procédé qu'à un échange
de vues préliminaire et à 110 examen des candi­
datures proposées par diverses délégations. Bien
entendu, la délégation de l'URSS, tout comme
les autres délégations qui s'intéressaient sincè­
rement et sérieusement à la question si importante
de la nomination du gouverneur de Triestr:;, a dû
y consacrer un certain temps, Il fallait étudier
les candidatures, constituer des dossiers, Pour
cela, il fallait du temps. Le Conseil de sécurité
lui-même consacrait alors beaucoup de soins à
recueillir des renseignements sur les candidatures
proposées et à les examiner. C'est précisément à
cette fin que le Conseil dr:; securite a créé, au
début de juillet 1947, un sous-comité spécial
[155ème- séance] chargé de rassembler des ren­
seignements complémentaires sur les candidats
au poste de gouverneur du Territoire libre de
Trieste.

A en croire Sir Alexander Cadogan, dont Sir
Terence Shone a ensuite repris la thèse, le Conseil
de sécurité, en prenant des mesures pour examiner
les candidatures proposées et en créant, comme
je l'ai dit, un sous-comité en vue de réunir un
complément d'informations :l leur sujet, n'aurait
pas cherché à régler la question de la nomination
d'un gouverneur, mais aurait, pour employer
l'expression chère aux représentants du Royaume­
Uni, "fait de l'obstruction". Sir Alexander Cado­
gan, dont Sir Terence Shone a cité les argmnents,
a prétendu que la délégation de l'URSS aurait
essayé de faire trainer en longueur l'examen de
la question de la présentation de candidatl!res au
cours de l'échange de vues préliminaire qui s'est
poursuivi de février à juin 1947. Or, ce qui a. été
dit montre clairement que ces arguments sont
tous absurdes et ne sont avancés que pour déna­
huer délibérément les faits, accuser l'innocent
en innocentant le coupable, masquer l'intention
pal' trop manifeste qu'ont les Gouyernements des
Etats~Unis d'Amérique et du Royaume-Uni d'élu­
der les obligations que leur impose le Traité de
paix avec l'Italie en ce qui concerne la nomination
d'un gouverneur pour le Territoire libre de
Trieste, violer ce traité et empêcher le Conseil de
sécurité Je s'acquitter de la tâche dont il est chargé
en vertu de l'article 11 de l'annexe 6 de ce Traité.
Il est évident pour toute personne impartiale que
c'est bien là le but que poursuivent tant le repré­
sentant du Royaume-Uni que celui des Etats­
Unis d'Amérique, mais ces manœuvres maladroites
ne sauraient donner le change quant aux faits,
qui sont connus de tous.

Voici ce qui s'est passé ell réalité: au cours
de l'échange de vues préliminaire qui a eu lieu
entre les membres permanents du Conseil de
sécurité, ainsi qu'au Conseil de sécurité lui-mêmc,
avant l'entrée en vigueur du Traité de paix avec
l'Italie, c'est-à-dire avaI'lt le 15 septembre 1947,
les délégations des Etats-Unis d'Amériquc et
du Royaume-Uni ont exigé, d'Une façon unila­
térale et péremptoire, que le gouverneur du Terri­
toire libre de Trieste fût choisi uniquement parmi
les candidats qu'elles avaient elles-mêmes pré­
sentés. Elles se sont montrées absolument intran­
sigeantes à cet égard et ont rejeté toutes les alltres
c:andidatures proposées par l'Union soviétique.
Ensuite, -après l'entrée en vigueur du Traité de
paix avec l'Italie, désireuse d'en hâter la mise
à exécution et de donner effet à la décision du
Conseil des Ministres des affaires étrangères



--Foreign Ministers on the appointment of 1:1. Gov­
ernor for the Free Territory of Trieste, agreed
on 10 October 1947 ta the appointment of One
of the candidates oroposed by other permanent
members of the $ecurity Counci1: the United
States. and Fr~nce. . Thereupon the Anglo~
Amencan bloc ImmedIately renounced its own
candidate and thus prevented a decision on the
appointment of a Governor for the Free Territory
of Trieste from being made in due time.

If the members of the Security Couneil,
especially the new members, would like ta know
the name of the candidate to whom 1 am refer­
ring, l can give it to them.

Thus, as far back as the autumn of 1947­
the beginning of October, ta he precise-the dele­
gations of the United States and the United
Kingdom adopted the policy of openly violating
their Gover~ments' obligations under the Treaty
of Peace wlth Italy, and the agreed decision oi
the Çounçil of Foreign Ministers, regarding the
appomtrnent of a Governor for the Free Terri­
tory of Trieste. Sucb are the facts.

The fact is that it was after the USSR had
agreed to the appointment of the candidate pro­
posed by tlle United States, France and other
canntdes, aiter a sufficient T'lumber of suitable
candidates for the post of Governor had been
proposed, that the representatives of the United
Kingdom and the United States began, under:
various pretexts, to evade the discussion of this .
question and ta delay its solution, Let us take
as an example a meeting held br the Security'
Council in January 1948. At tllat meeting the
United Kingdom representative frankly avoided
discussion the question of the appointment of a
Governor for the Free Territory of Trieste on
the pretext that he had received no instructions
from his Government [233rd meeting]. It should
also he noted that, during that whole meeting, the
representative of the United States did not uUer
a word, and when, toward the end of the meeting,
the USSR representative asked hint outright when
he wou1<;l be ready ta discuss the proposed candi­
dates for tbe post of Governor of the Free Terri­
tory of Trieste, he replied that it Was difficult
fOr him ta say when he would receive the neces­
sary instructions.

As regards the representative of France, he
declared that he did not even know the position
of his Government with respect to the candidate
earlier proposed by him, and added evasively
tbat it was quite possible the French Government
might give its support ta another candidate as
Governor.

Ail these facts show that the representatives
of the Vnited Kingdom, the United States and
France tried, under every pretext, to delay the
solution of the question of the appointment oi a
Governor for the Free Territory of Trieste and
thus preverited the Security Council from carry­
ing out its obligations under the Treaty of Peace
with Italy.

The resu1t of this attitude on the part of the
representaives of these tbree countries was that
the consideration of this question was pro10nged;
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c?n~ern~nt la nomination du gouverneur du Ter­
ntO:l'e libre de Trieste, la délégation de l'URSS
a, le 10 octobre 1947, donné son accord à la nomi­
nation d'Un des candidats proposés par d'autres
membres permanents du Conseil de sécurité les
Etats-Unis d'Amérique et la France. Là-de;sus,
le bloc anglo-américaIn a immédiatement renoncé
à la cand~da~u:e qu'i.l avait lui-même proposée,.
re~dant ainsi. ImpossIble de résoudre en temps
uble la quesbon de la nomination d'un gouver­
neur pour le Territoire libre de Trieste.

Si les membres du Conseil de sécurité, et sur­
tout ses nouveaux membres, désirent connaître
le nom du ca.ndidat auquel je fais allusion je suis
prêt à le donner. '

Ainsi donc, dès l'automne de 1947, ou, plus
exactement depuis le début d'octobre 1947 le;;
délégations des Etats-Unis d'Amérique et du
Royaume·Uni ont adopté une politique de -viola­
tion ouverte d~s obügations que leurs Gouverne~

ments avaient contractées en vertu du Traité de
paix avec l'Italie et en vertu de la décision COncer­
tée du Conseil des Ministres des affaires étran­
gères concernant la nOmination du gouverneur
du Territoire libre de Trieste. Tels sont les faits.

C'est précisément après que l'Union soviétique
eut accepté la nomination au poste de gouverneur
du candidat proposé par les Etats-Unis d'AÎné~
rique, la France et d'autres Etats encore, après
qu'on eut mis ell avant un nombre tout à fait
suffisant de candidats acceptables, que les repré~
sentants du Royaume-Uni et des Etats-Unis
d'Amérique ont -commencé à invoquer divers pré­
textes pour éluder l'examen de -cette question et
pour en retarder le règlement. Prenons comme
exemple une séance que le Conseil de sécurité a
tenue en janvier 1948 au cours de laquelle le
représentant du Royaume·Uni a ouvertement re­
fusé de discuter la question de la nomination
d'un gouverneur pour le Territoire- ,libre de
Trieste, sous prétexte qu'il n'avait pas reçu
d'instructions de son Gouvernement [233ème
sJance]. On sait également que le représentant
des Etats-Unis d'_-'\mérique n'a pas ouvert la
bouche au cours de cette séance et lorsque, à la
fin de la séance, le représentant de l'URSS lui a
demandé directement quand il sera prêt adiscuter
les candidatures présentées, le représentant des
Etats-Unis d'Amérique a répondu qu'il lui était
difficile de préciser aquel moment il recevrait des
instructions à ce sujet.

Quant au représentant de la France, il a déclaré
qu'il ne savait même pas que)ie était l'attitude de
son Gouvernement à l'égard de la candidature
qu'il avait lui~même présentée. Il fi. ajouté éva­
sivement qu'il était tout à fait possible que le
Gouvernement franç.ais accordât sa préférence à
un autre candidat.

Tous ces faits montrent que les représentants
du Royaume-Uni, des Etats-Unis d'Amérique et
de la France ont essayé, sous les prétextes les
plus. divers, de faire traîner en longueur la solu­
tion du problème de la nomination du gouverneur
du Territoire libre de Trieste et, par là même, ont
empêché le Conseil de sécurité de remplir la
tache dont il était chargé en vertu du Traité de
paix avec l'Italie.

Cette attitude des représentants de ces troi::;
pays à l'égard de la nomination d'Un gouverneur
a eu pout résultat de faire traîner en longueur
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meetings of the Security Counl:il cal1ed ta dis~uss
it were repeatedly postponed; the répresentatlves
of these countries on the Couneil èid the;! best
to evade consideration of the subject. The situa­
tion was repeded at the Council's meeting [265th]
of 9 MaTch 1948 convened at the. reque~t. of the
USSR representative. The Unlted Kmgdom
representative, under various pretexts, refuscd to
disclISS the question, and the United States rep're­
sentative followed his example. The same t11Ug
happened at the Council's meeting [344th] in
August 1948, as the Ukrainian rcpresentatÎve has
already mentioneè.,

Ali these faets show that the United Kingdom
and the United States representatives clid not
wan! the Serurity CauDeil to fcath 3:1 agreed
decision concerning a Governor of Trieste, Sub­
sequent events demonstrated that the postpone~

ment of the decision on this question was not an
acèidf'nt, hnt rather part of a previously pla.,ned
and û'lrefully wor-ked out manoeuvre by the
United States and the United Kingdom to sabo­
tage implementation of fr.e Canncil of Foreign
Ministr.rs' decision of 12 December 1946 and
to violate the Treaty of Peace with Italy. That
is how matters stand.

The positon of the United States and the
United Kingdom on this question has p4ssed
through the followir.g stages: peremptory de­
mands at the outset; then, after the Treaty of
Peaœ with ltaly had corne into force, o?cn sabo­
tage of aoy ded5ion concerning the appoint ment
of a GovernoT al the Free Territory oI Trieste.

The Teal reasons for this state of affairs became
entirely c1ear when, on 20 March 1948 [SI707] ,
the GoYcrnments of the United States and the
United Kingdom, with the collahoration of the
French Government, made the [.lroposal, in pur­
suit of their se1fish interests, that the Free Terri­
tory of Trieste should he given ta Italy. Ir.
the;r statem~tlt (Jn thitt question, the three Gov­
ernments areged that they had reached the eon­
ch.sion that the Free Territory of TrieHe should
be p.l.aced under Haljan sovereii"Pty because dis­
CUSSlOns in the Security Cottncil had shawn i:
would be irrpossible to reach an agreement on the
choice of a Governor. By adopting this poliey,
the three Governme:1.ts not only viol"ted their
obligations uoder the Peace Trenty with Italv
but, by setting themselves up as the arbîters fo~

the solution of ail international problems openlv
ignored the Security Cou:1.cîl. Aetually the ques­
tiens of appointing a Governor and of gttarmtee­
ing the iZltcgrtty and inù:pendence of the Free
Territory of Trieste faU exCltlsively withi:1. the
competence of the Securily COllllc:J which alone
is responsible for their solution: No single
~overntncn: or grotlp of Governments has such
nghts.

Annex VI, article 2 of the Tœaty of Pearl'
with Italy read~:

""J:.'he integrily ,llld independence of the Free
Terrttory ~han be ~ssured by ~he .Security Council
o.! ~l:e l!nlte? Nations Orgamzaho:l, Thi~ rcspon­
slblhty nnplles that the Cauncil shall:

l'examen de cette questIOn, Des séances du,Conseil
de sécurité qui devc.ient y être consacrées ont été
ajournées à maintes reprises; les représentants
de ces pays au Conseil de sécurité essayaient par
t?US les moyens, d'éviter l'examen de cette qt:es~
tlOn. Au ceurs de la séa:Jce du Conseil de séeu:-ité
du 9 rr.ars 1948 [265ème séance], qui a été convo­
quée sur ,'initiative du repl'éscntnnt de l'URSS,
les mêmes faits se sont reproduits. Sous différents
prétextes, le représentant du Royaume-Un: a éludé
la discussion du problème, et le représen:ant des
Etats Unis d'Amérique a suivi son exemple. Il en
a été de même à la séance du Conseil de sécurité
tenue en août 1948 (344ènM séance], ainsi que l'a
déjà mentionné le représentant de la République
socialiste soviétique d'VkrairIe.

Tous ces faits montrent que les représentants
du. Royaume-l'ni et des Etats~Unis d'Amérique
ne voulaient pas que le Conseil de sécurité paJ"\>int
à prendre, d'un commun accord, une décision
quant à la nomination du gouverneur de Trieste.
Les événements ultérieurs ont prouvé que cette
attitude dilatoire n'était pas fortuite, mais qu'il
s'agissait d'une manŒuvre délibérée eue les Etats­
Unis d'Amériqtte et le Royaume-Unl avaient soi­
gneusement préparée en vue de saboter l'appli­
cation de la décision du Conseil des Ministres
des affaires étrangères en date du 12 décembre
1946 et de violer les dispositions éu Traité de
paix avec j'Italie. Telle est la situation.

L'attitude des Etats-Unis d'Am,érique et du
Royacme-Uni est passée par les phases st:ivantes:
exiger:ces péremptoires au début, puis, après l'en~
trée en vigueur de Traité de paix avec l'Italie,
~<.botage nDn dissimulé en vue d'empêcher l'adop­
tion d'une décision au su iet de la no:ninatîon
d'un gouverneur pour le· Territo:re libre de
Trieste.

Les raisons véritabJes de cette attitude sont
devenues tout à fait évic1entes lcrsque, le 20 mars
1948 [S7G7], les Gouvernemen:s des Etats-Unis
d'Amérique et du Royaume-Uni, avec h partici­
pation de la Franœ, O:lt proposé, conformément
à leur politique étroitement égoïste, de transférer
le Territo:re libre de Trieste à l'Italie. Dans la
déclaration qu'ils ont faite à ce sujet, ces trois
GOuvernenJents ont affirmé qu'ils essayaient d'ex~

pliquer que s'ils en étaient venns à préconiser le
transfert du Territoire libre de Trieste sous la
souve:-aineté de l'Italie, c'étnit parce que les débats
aU Conseil de sécurité avaient montré qu'il était
impossible de parvenir à un accord quant au
choix d'u~ gouverneur. En adoptant cette atti­
tnde, ces trois Gouvernements non seulement ont
violé les engagements qu'ils avaient contractés aux
termes du Traité de paix avec l'Italie, mais encore,
s'érigeant en arbitres de tous les problèmes inter­
nationaux, ont at.l'lertement meconnu le. rôle du
Conseil de sécurité, En effet, la désignation d'un
gouverneur, de même que la garantie cle l'inté­
grité et de l'indépendance du Territoire libre de
Trieste, re1èvent exclusivement de la compétence
cU Conseil de 3écurité qui en porte seul la respon­
sabilité. Aucun Gouvernement, ni aucun groupe
de Gouvernements, ne disposen: de ce droit.

Conformément il. l'::trtic1e 2 de l'annexe VI aU
Traité de paix avec l'Italie.

"Le Conseil de sécurité de l'Organisation des
nations Unies assure l'intégrité et l'indépendance
du TerrilDir~ libre. Cette responsabilitê implique
qu'il a la charge:



"Ca} Ensure the observance of the present
Statute and in particular the protection of the
basic human rights of the inhabitants;

"(b) Ensure the maintenance of publie order
and security in the Free Territory."

Thus, according to tbat article, the Security
Couudl is the sole guarantor of the integrity and
independence of the Free Territory of Trieste
and no one is permitted ta violate either the de~

cision of the Paris PeaCe Conference or the
Treaty of Peaee with Italy signed at that Con­
ference by twenty-one States. The att8mpts of
the three Governments to circumvent the Seclirity
Council and to infringe the provisions of the
Paris Peaee Conference are illegal and cannat
but fail.

One need ooly compare the stand taken in the
Security Council by the representatives of the
United States, the United Kingdom and France
with the aforesaid assertîons contained in the
statement of 20 March [S/70?) issued by the
Govemments of those countries, to understand
the way in which this garne is played and the
purposes of the players. In the Cauneil, they
trîed to delay and prevent a positive solution
of the question of appointing a Governor, and ta
sabotage the adoption of an agTeed deeision.
Thus having deliberately rnade it seem impossible
ta settle on a candidate for the post of Governor,
they tried ta use this as an excuse for making a
proposal for the direct violation of the Treaty
bf Peace with Italy. The arguments used by
these three countries are 50 obviously worthless
that they need not be dwelt on.

'It remains only for me to add that, as the
United Kingdom representative dec1ared at the
previous meeting of the Security Council and
repeated today, the United Kingdom is not ready,
in the present circumstances, to consider the ques~

tian of the appointment of a Caverno. for T Tieste.

Thus, in January 1948 [233rd meeting], the
United Kingdom representative was unable to
discliss the question of the appointment of Gov­
ernor for Trieste, allegedly becallse he had not
rec.eived instructions from his Government; but
a year later, in February 1949, his excuse is that
the United Kingdorn Government itself is still
not ready to discuss this question. It would be
difficult ,to imagine a more peculiar way of justi­
fying the faiture to fulfil one's international
obligations.

As for the United States representative, he,
tao, tried in his speech to gloss over the fact that
the representatives of the United States and the
United Kingdom on the Security CounCll for the
past two years have bent every effort toward
preventing the taking, by mutual consent, of a
,decision concerning the appointment of a Gov~

eruor for the Free Territory of Trieste. The
United States representative tried to caver up
the situation by a general remark to the effect
that there was no need to say whose fault it was
that a Governor for the Free Territory of Trieste
had not yet been appointed. Obviously, it is not
ta his advantage ta go into the question more
.deeply. His attitude becOlnes clear if we bear in
mind the main idea of his statement, which is

9

"a:) De faire observer les dispositions du Statut
permanent, notamment en ce qui concerne la pro­
tection des droits fondamentaux de l'homme;

,
<th) De maintenir l'ordre et la sécurité dans le

Territoire libre."

Ainsi, aux termes de cet article le Conseil de
sécurité est seul garant de l'intégrité et de l'indé­
pendance du Territoire libre de Trieste; nul n'est
autorisé à enfreindre ni cette décision de la Confé­
rence de la paix. de Paris, ni le Traité de paix
avec l'Italie qu'ont signé les vingt et un Etats
qui ont participé à cette Conférence. Les tenta­
tives .:1UJ<:quelles se sont livrés les trois Gouver­
nements en YUe de se substituer au Conseil de
sécurité et d'enfreindre les décisions de la Conféw
rence de Paris sont illégales et ne sauraient
aboutir.

Il suffit d'examiner l'attitude que les représen­
tants des Etats-Unis d'Amérique, du Royaumew
Uni et de la France ont adoptée au Conseil de
sécurité, et les affirmations qui figurent dans la
déclaration des Gouvernements de ces Etats, en
date du 20 mars [5/707], pour se rendre cdmpte
de la façon dont le jeu a été conduit et des buts
que poursuivaient ses participants. Au Conseil de
sécurité, ils se sont efforcés par tous les moyens
de retarder, de freiner le règlement de la question
relative à 'la nomination d'un gouverneur et d'em­
pêcher l'adoption d'Ilne décision concertée. Ayant
ainsi, de propos délibéré, créé t'impression qu'il
était impossible de choisir un candîdat au poste
de gouverneur, ils ont voulu invoquer cet argu­
ment pour avancer une proposition qui viole, de
façon flagrante, le traité de paix. avec l'Italie. Les
arguments qu'invoquent ces trois Etats sont tellew
ment inconsistants qu'il est inutile de s'y arrêter.

Qu'il me suffise d'ajouter que le représentant
du Royaume~Uni a déclaré au cours de la dernière
séance du Conseil de sécurité et a confirmé aujour­
d'hui que son Gouvernement n'est pas disposé,
dans les circonstances actuelles, à examiner la
question de la désignation du Gouverneur de
Trieste.

Ainsi, en janvier 1948 [233ème séance], le
représentant du Royaume-Uni ne pouvait discuter
la question de la nomination d'un gouverneur pour
Trieste, sous prétexte qu'il n'avait pas reçu d'ins~

tructions de son Gouvernement. Un an plus tard,
en février 1949, le voici qui déclare que le Gou­
vernement du Royaume-Uni n'est toujours pas
prêt à. discuter cette question. Il serait difficile
d'imaginer une mancetwre plus étrange pour
justifier le refus de remplir les engagements inter­
nationaux qu'on a contractés.

Quant au représentant des Etats-Unis, il a tenté
dans sa déclaration de passer sous silence le fait
que les représentants des Etats-Unis et du
Royaume~Uni au Conseil de sécurité exe:cent,
depuis deux ans, tous leurs efforts pOUl' empecher
le Conseil d'adopter d'lm' commun accord une
décision Stlr la désignation d'un gouverneur du
Territoire libre de Trieste. Le représentant des
Etats-Unis a préféré se couvrir d'une formule
générale, à savoir qu'il s~rait inutile de chercher
qui est responsable du fait qlle le gouverneur du
Territoire libre de Trieste n'a pas encore été
désigné. Il est tout fI fait évident qu'il n'a pas
intérêt à approfondir ce problème. La position
du représentant des Etats-Unis. devient. compré~
hensible si l'on se réfère à l'idée directnce de sa
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that if any international obligation is not carried
out within the time limit prescribed by an inter~

national agreement, then it need not be carried
out.

Thus, the essential idea in the statement made
by the United States representative really cornes
down to this: that as the decision concerning the
appointment of a Goveroor for the Free Territory
of Trieste has not been imp1emented within the
time limit stated in the Treaty of Peace with
ltaly, it need not be implemented at ail.

It is clear to any objective and unbiased person
that the Security Council has so far failed ta
decide upon the appointment of a Governor for
the Free Territory of Trieste only because the
United States and the United Kingdom are un~

willing to fuifiii the obligations which they
assumed under the Treaty of Peace with Italy.

The solution of this question was delayed ta '
create a prete.xt, however, worthless, for refusillg
ta fulfil an obligation, the pretext being that it
was "impossible to reach an agreement". Obvi­
Dusly we cannat accept the far-fetched argument
that it an international obligation is not fulfilled
witl-tin a given time limit, it may he ignored
altogether. That is a dangerous line ta take in
international relations. To advance such argu~

ments means ta embrace the polier of justifying
breaches of international treaties and obligations.

During the past few years there have been
repeated occasions when the United States has
violated international treaties and agreements and
has refused to fulfil its international obligations
under various pretexts or under no pretext at
ail. A characteristic instanceis ils action with
respect to the withdrawal of its occupation troops
from Korea, ta say nothing of its refusai to carry
out the decisions of the Yalta and Potsdam Con­
fe.rences with regard to Germany or- of the inter­
nationally agreed decisions on Japan and various
other rnatters.

It is a well.known fact that, in their relations
with the Soviet Union, the ruling circles in the
United -States and other countries as of the Anglo­
American bloc· reveal themselves as being lessand
less anxious to take into account agreements
Wllich only recently were tlnanimously accepted :
as a basis for the joint policy of the USSR, the'
United States and the United Kingdom during
the post-war periocl.

The !ine fol1owed by the United States and '
United Kingdom repre.<>entatiycs in the Security
Council, whîch is designed to sabotageany de~
cîsion concerning the appointment of a Governor
for the Free Territory of Trieste, reflects the
aggressive policy of the ruling circles of the
United States and the United Kingdom.

The position taken by the representatives of the!
United States, the United Kingdom and France ':
that the existing provisions of the Treaty of Peace
with ltaly, signed by twenty~one States, may be ;
annulled at the wish of three or four Govern­
ments, is obviously invalid. The Treaty remains
fully in force and not one oi the States which

dé~I$r~tion: Elle .se rédu-!t à ceci: si quelque
obhgatlOD IDternatlOnale n est pas exécutée dans
le délai prévu par un accord international on a
le droit de ne pas l'exécuter.'

L'idée essentielle contenue dans la déclaration
du représentant des Etats-Unis se réduit préci~
sément à ceci que, dans la mesure où l'cn n'a
pas pris de décision sur la nomination du gouver­
neur du Territoire libre de Trieste à temps, c'est­
à-dire dans le délai prévu par le Traité de paix
avec l'Italie, on peut ne plus du tout tenir compte
de cette obligation.

A tout esprit objectif et impartial, il apparaîtra
clairement que si le Conseil de sécurité n'a tou­
jours pas pris de résolution quant à la nomination
d'un gouverneur du Territoire libre de Trieste,
c'est uniquement parce que les Etats-Unis et le
Royaume-Uni ne veulent pas s'acquitter des obli­
gations qu'ils ont asstunées en vertu du Traité
de paix avec l'Italie,

En faisant trainer en longueur la solution du
problème, on a voulu créer uo prétexte quel­
conque, si futile qu'il pût être, pour revenir sur
les engagements contractés en faipant valoir une
prétendue "impossibilité d'arriver à un accord".
On ne saurait évidemment adopter l,a conclusion
fantaisiste selon laquelle on peut ne tenir aucun
compte des obligations internationales si elles ne
sont pas exécutées à temps. Ce serait là un précé­
dent dangereux dans les relations internationales.
En mettant en avant des principes de ce genre,
on s'engage ouvertement dans la voie de la viola­
tion des accords et des obligations d'ordre inter­
national,

Dans les dernières années, nous avons vu à
maintes reprises les Etats-Unis violer, sous des
prétextes divers, voire sans aucun prétexte, ,des
traités ou des accords internationaux et refuser
d'exécuter leurs obligations internationales. C'est
ainsi, en particulier, qu'ils agissent en ce qui
concerne l'évacuation des troupes américaines 9,ui
occupent Ill. Corée, sans parier du refus qU'Ils
opposent à l'application des décisions prises aux
Conférences de Yalta et de Potsdam au sujet
de l'Allemagne, des accords internationaux COnve­
nus à l'égard du Japon et sur nombre d'autres
problèmes.

On sait que, dans leurs rapports avec l'Union
soviétique, les milieux dirigeants des Etats-Unis
et des autres pays du bloc anglo-américain ~e

montrent de moins en moins désireux de teUlr
compte des accords qui avaient été adoptés à
l'unanimité, il y a peu de temps encore, pour
servir de base à une politique commune de
l'URSS, des Etats-Unis et du Royaume-Uni dans
la période d'après-guerre.

La politique des représentants des Etats-Unis
ct du Royaume-Uni au Conseil de sécurité, qui
vise à ernpê<:her toute décision concernant la
nomination d'un gouverneur du Territoire libre
de Trieste, reflète ta politique agressive q~e

poursuivent les milieux dirigeants des Etats-UOIs
et du Royaume-Uni.

L'argumentation des représentants des Etats­
Unis d'Amérique, du Royaume-Uni et de la
Fnmce, suivant laquelle les dispositiollS en ques­
tion du Traité de paix avec l'Italie, signé par
vingt et un Etats, peuvent être abrogé.es par la
seule volonté ùe trois ou quatre Gouvernements,
s'avère sans fonùement, Ce traité garde toute sa
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signed it has the ri,ght t0 refuse to 2.dhere to it.
This patently applies to ihe articles re:ating to the
Free Territory of T:ieste, including the provisions
relating to the question of the appointment of a
Governor of Trieste.

The representatives of the three Pcwers are on
no firmer ground when they prete:ld tbat the
dîfferent policies followed in the ZOT.es cccupied
hy the YugQslav and the Anglo-Americar: tr00ps
respectively, make it impossible to unite these
zones. On the contrary, the execution of the
Treaty's provisions relating to Trieste wo:.tld lead
to the unification of the two zones and ta the
institution in the whole Free Territory of Trieste
of a sbgle democratic regime, as prescribed in the
Peace Treaty.

The position taken in the Security CO'mdl by
the representatives of the United States, the
United Kbgdom and France is nothing less than
an attempt ta evade the fulfillment of the obliga­
tions assumed by their countries under the Treaty
of Peace with It<.ly. Thelr statements at the
previous meeting [411tkJ of the Secllrity Council
have once again shown to the whole world that,
as regp.rds the question of appointing a Governor
for the Free Terri:ory of Trieste, they are <:on­
tinuing their crude :nanoeuvres in order to prevent
the establishment of democratic organs of govem­
ment in that Territory, as provided for in the
Treaty of Peace with Ital)", in order to violate
that Tr.eaty and to prolong indefinite!y the Q.:cu­
pation of the Territory by Anglo-American troops
-aIl of this for purposes having nothing tc do
either with streng6ening internatÎonal peace and
secluity or with the observance of internatioaal
treaties and agreements.

The Government of the Union of Soviet So:ial­
ist Repuhlics cannat agree to that attitude and
insists on an exact and faithfd implementatioll
of al! the prOvisions of the Treaty of Peace with
Italy, includîng the provisions re1ating to Trieste.

Upon the instruction of its Gover:J.ment, which
strictly [:.Il fils its international obligations, the
delegation of the Union oÎ Soviet Socialist Re­
publics contin'les ta insist on the implementttion
of the Treaty of Pence with Ittly, including that
part which relates ta the establishment of the
Free Territory of Trieste and the appointment
of a Govcrnor of Trieste. The delegp.tion of the
Union of Soyiet Sacia1ist Rep·.1blics has agreed
to the appoint:nent of Mr. Flllckiger as Governor
of the Free Territory. He was proposed by the
United Kîngdom. Other memhers of the Seeurit)'
Conneil, in particular the United States and
France, rn.iscd no objections tohis candidacy.
Consequently, there remains no reason to post­
pone the settlement of thisquestior..

The delegation Df the Union of Soviet Sodalist
Republîcs insists that the Security Cour.cil must,
without (urther clela:y, tesolve the q~estion of the
appomtment of a Governor and thus carry out
~1e serio'Js bterr.ational obligation imposed on
Il -by the Treaty of Peace with Ital)". Tlat Îs the
position of he Soviet Union on this qttestion.
That is its answer to the manoeuvres of thase
who !lttempt uniJatl"rally ta violate international

valeur et allcun des Etats signataires n'a le droit
d'en refuser l'ap;>licarion. Cela vaut éviJewrnellt
po!.:! les articles relatifs au Terri:oire libre de
Trieste, et aussi pour les dispositions qui touchent
à la désignation d'un gouverneur de TrÎeste.

Les représentants de ces trois Etats ne sont
lJas Illieu);. [undés lorsCJ.u'ils prétendent que la
dis?arité entre la politique poursuivie dans la
zor.e occupée par !es troupes yotlgoslaves et cene
qu'on pratique dans la ZOI:e occupée par les trou~
pes des Etats-Unis et du Royaume-Uni rené
l'unification de ces zones lmpossible. Au contraire
l'e:xtcUliun des dispositions du Traité de pai~
mènerait à l'unificaticn des deux zones de Trieste
et à l'établissement, dans l'ensemtl1e du TeTri~

toire libre de Trieste, &.1 régime démocratique
unitaire pr~ll dans le Traité de paix.

La position qt:'ont adoptée w Conseil de séct1~

rité les représentants des Etats-Unis, du Royaume­
Ur.i et de la France n'a d'aut'e but qlle d'éviter
l'exécution des obligations assumées par ces GOll~

vernements en vertu du Traité de paix avec
J'Italie. Les déclarations qu'ils ont faites à la
dernière [411ème] séance du Conseil de sécmit6
Ont une fois encore démontré à la face du monde
que, en ce qui concerne la non:ination du gouver­
neur dl: Territoire libre de Trieste, ils poursuivent
le!:r politique de manœuvres maladroites afin
d'empêcher l'établissement, SUt le Territoire libre
de Trieste, des organes <le gouvernement démo.
cl'<;.tique que prévoit le Tra.ité de paix avec l'Italie,
afill de violer ce traité et de prolonger pour un
temps indéterminé l'occupation du Territoire par
les troupes des Etats-Unis ct du Royat1me-Uni,
le tout pou: des buts qui n'ont rien de commun
av(;c le m~intien de la paix. pt de III sécurité
internationales, non plus qu'avec le respect dû
allX traités et aux accords internationaux.

Le Gouvernement de l'Union des Républiques
socialistes soviétique~ ne saurait s'associer à nue
telle attit1lde et in$iste sur une mise en vigueur
exacte et fidéle de toutes les dispositions du Traité
de paix: avec l'Italie, y compris les dispositions
relatives à Trieste.

L't délégatior. de J'Union soviétique, d'ordre
dl' son Gouvernement, strictement respectueux de
se~ engagements internationaux, insiste, comme
par le passé, sur la mise en vigueur du Traité
de paix avec l'':talie, y compris de la partie qui
se rapporte à la création d'Un Territoi~e libre de
Trieste et à la nominaticn d'un gouverneur.

La èélégation de l'Union soviétique avait dom:é
son accord à la nomination de M. Fluckiger au
poste de gouverneU!" du Territoire libre. Cette
candida.ture avait été présentée par le Royaume­
Uni. Les autres membres du Conseil de sécurité.,
notamment les Etais-Unis et la France, n'avaient
~levé aucune objection. Il n'y a donc plus aucune
l·aÎson de faire ~raîner le problème en longueur.

La délégation de l'Union des Républiqt:es so­
cialistes soviétiques demande instamment que le
Conseil de séc:lrité règle sa~s délai la question
de la nomi:Jatlo:l d'un gOllverfleur et s'acquitte par
là même de l'inportante obligation internationale
q'lj lui ir.combe en vertu du Traité de paix
avec l'Italie. Telle est ]'::.ttihtde de l'Union sovié­
tique en la matière. Telle est sa réponse aux
.rranœ".lvres de ceux qlli tentent d'enfreindre uni-
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treaties and to evade their obligations under those
treaties.

Mr. AUSTIN (United States of A~erica) : It
may be considered by the representabve of the
USSR and the representative of the Ukrainian
SSR that this type of vilification and spurious
accusation against the United Kingdom, France
and the U nit{';d States is a discussion of the qUes~

tion that is pending here. But l leave it to the
rest of my colleagues in the Security Council as
ta whether there tS anything that cornes out of
such a debasing statement with respect to great
nations as we have list~ed to here, anything
that m~ves the intelIîgence or the spirit, or tends
to convince anyone. The Security Coundl has
listened ta this sort of repetition of false state~

ments and accusations for a long time. Have we
oot come very near the end of this sort of thing?

When the United States represeotative, at the
the last [411tk ] meetin~ of the Security Couodl,
undertook ta debate this matter objectively and
treat the bct as it exists-that is, a lack of agree­
ment upon a name---without at ail undertaking
to discuss the question of who is ta blame for it,
that was taken advantage of at once, and the
Security Council heard today the turning ar.d
twisting of that attempt at objective and fair
deliberation of the question on the basis of the
facts.

After listening, to this sort of an attack upon
great nations, l think that the world will under­
stand how it happens that we have tried, for
more than a year and a half, ta offer several
different names and nominees for this office, only
to have them rejected by the USSR and the
Ukrainian SSR. They cotlld not accept one
single name. Theo we came to that period when
wc tried ta get the Yugoslavs and the Italians
ta agree on a name, and we found a situation
there that was utterly impossible to get along
with, because neither one side nor the other in
this Security Council would support a name that
was objected to by the parties themse1ves. In
other words, we are really faccd with a situation
that is tmderscored by the way this debate bas
run here. The situation must be weB under­
stood now by a11 the world as weB as by the
Security COLmcil, as to how it is tbat we are
unable to Clbtain an agreement upon a candidate
for GO'lernor of Trieste.

These three countri~ which have been so viH­
fied llere in the Security C011ncii and before the
public have tmdertaken simply ta tell the world
and ta tell the Security Council why it is that thev
hold the opinion that it is no longer practicable
to try to agree on a Governor for Trieste
In ~oing 50. they have a'loided, as far as possible;
casting blame, but blame follows from the bare
existence of the !<lets which make it impractÎcable
~or the Security .Council to [0 ahead upon this
hne. The SecuT1ty Council has an oblicration
ttnder article 2 of the Statute for the Free l'erri­
tory of Trieste rAflnex VI ta, th!? Treah' of Peace
with Italy] , which says: ~

"-r:he integrity and independence of the Free
Temtory shall he assured by the Security Couocil

lntéralement les accords intemationaux et d'éviter
l'exécution des engagements contractés en vertu
de ces accords.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de J'an,ql<Jis) : Les représentants de l'URSS et de
la RSS d'Ukraine croient peut·être que dénigrer
ainsi et accuser faussement le Royaume-Uni, la
France et les Etats-Unis d'Amérique équivaut à.
discuter la question soumise au Conseil. Je m'en
remets à mes collègues du Conseil de sécurité du
soin de décider si les déclarations diffamatoires
qui ont été proférées ici contre de grandes nations
contiennent le moindre élément de persuasion de
nature à toucher l'intelligence ou le cœur de
quiconque. Ce n'est pas la première fois qu'il est
fait usage devant le Conseil de ce procédé qui
consiste à répéter constamment de fausses allé­
gations et des accusa.tions calomnieuses. Ne som­
mes-nous donc pas près d'en avoir fini avec ces
méthodes de discusslOn?

A la dernière [41nme] séance du Conseil de
sécurité, le représentant des Etats·Unis d'Amé­
rique a essayé d'aborder le problème objective­
ment, en se bornant à examiner le fait actuel du
désaccord sur le choix d'un candidat sans soulever
al.lCUnement la question de savoir qui est respon­
sable de cette situation. On n'a guère attendu
pour profiter de cette occasion et le Conseil vient
d'entendre comment a été faussée et détournée
de son sens cette tentative de discussion loyale et
objective, fonMe sur les faits.

Après avoir assisté à cette attaque de style
contre de grandes nations, j~ pense que le monde
comprendra mieux que nous ayons pu, pendant
pLus d'un an et demi, proposer divers noms de
candidats à ce poste, sans autre résultat que de
nO~lS heurter au refus de l'URSS et de la RSS
d'Ukraine. Pas un seul de ces noms n'a pu leur
convenir, Par la suite, nous avons tenté d'obtenir
des Yougoslaves et des Italiens qu'ils se mettent
d'accord sur un candidat et nous avons abouti
à une impasse parce qt1'aucun membre du Conseil
de sécurité n'était prêt à appuyer une candidature
qui n'aurait pas l'approbation des deux parties
intéressées. En d'autres termes, nous sommes en
face d'une situation dont le carnctère se trouve
très bien sOl1ligné par la natnre de la discussion
qui a eu lieu ici. Le monde et le Conseil de sécu­
rité comprendront maintenant pourquoi il est im­
possible de se mettre d'accord sur le clloix d'un
gouverneur pour le Territoire libre de Trieste.

Les trois pays qui ont été violemment calom­
niés ici, au sein du Conseil de sécurité et devant
l'opinion publique, ont simplement essayé d'expo­
ser au monde, d'exposer au Conseil de sécurité,
les raisons pour lesquelles ils estiment vDuée à
l'échec toute nouvelle tentative de se mettre d'ac·
cord sur le choix d'un gouverneur pour Trieste.
Ce faisant, ils ont évité, autant que possible, de
blâmer qui que ce soit, mais la simple constatation
des faits qui ont rendu cette solution irréalisable
ne comporte-t-elle pas déjà un blâme suffisant?
Le Conseil de sécurité s'est vu attribuer certaines
responsabilités, aux termes de l'article 2 du Statut
dll Ter,ritoire libre de Trieste [anne%c VI au Traité
de. pa~x az'ec l'Italie], où "il est stipulé ce qui
sUIt:

"Le Conseil de sécurité de l'Organisation des
Nations Unies assure l'intégrité et l'indépendance
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of the United N~tions. This responsihility implies
that the Cou:J.dl shall:

'.'(a) Ensure the observance of the present
Statute and in partieular the protection of the
basic human rights of the inhaJitants."

That artic:e of the Statute gives significance
ta our position. These three great Powers are
concerned with the obligation of the Security
Cotlncil which was assumed undcr this Statute,
and partÏClllarly the ft:ndamenta.l consideration as
exp:essed in the Statute: "... the protection of
the basic human righ:s of the inhabitants."

AlI one has to know is the cald fact that the
pari of this Territory which i5 under Yugoslav
control, has, du ring- this perioo, deteriorated to
the point where you have a police Stale there,
with a11 that that means În the suppression of
human rights. We do not need to pound this
thing. The world knows wha~ that means and
certainly this Secur:ty Council knows. Our
suggestion does not decide the matter, it is a
suggestion and l think we have the responsibility
ta nake that suggestion.

Toree of thc four Powcrs that arc particularly
inV<Jlved here----three of them-make a suggestion
that a protocol he added to that Treaty which
wodd return the Free Territory of Trieste to
ItaLan sovereignty, We think that by tllis means
the aspirations of the people of that Territory
couJd De satjstied. By this means the Territory
could he kept together; territorial integrity would
he preserved. And hy this means, we think that
the basic human rights of the inhabitants would
be protected. That is what there is to our
position, and we are not subject to the false
accusations that have been repeated many times.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
tics) (translated (rom Russian): l shall be brief.
The only reply l C~m make to the speech of the
United States representative is the Latin proverb:
"Jlqiter, you are angry, therefore you are wrong."

Ali the statements of the delegation of the
Soviet Union are based on facts. They remain
facts, even though Mr. Austin does not like them.
His statement today :s a furthet proof that the
United States Government, and the Govprnments
of the United Kingdom and France which follow
its lead. have embraced the poEcy of dirtct viola­
tion of the Treaty ai Peace with Italy and of
their obligations under that Treaty rdating to
the Free Territory of Trieste and to the appoint­
men of a Covernor for that Territory.

As rf'gards the assertions of tl1e United States
representativp that the zone o~C"ltpied cy Yugo­
sla v troops cannat be united with the Anglo­
American oc~upation zone to form the joint Free
Territory of Trieste, as provided for in the Treaty
of Peace with Italy. and that therefore both zones
sho:.Jld be r,iven to Italy, they are sa ridiculoLls
that there is 110 need ta dwell on them for any
length of time or ta take them seriously.

ML DE LA TOURNELLE (France) (tra1lslated
fYOIJt French): T11e representatives of the Union
of Soviet Soeialist Republics and the Ukrainian
Soviet Socialist Republîc wished ta. give sorne
members of the CO'lndl a 1esson in political

du Territoire libre. Cette responsabilité implique
qu'il a la charge:

a) De faire observer les dispositions du Statut
permanent, notammell! en ce qui concerne la pro..
tection des droits fondamentaux de l'homme, .."

Cet article du Statut donne tout son sens à notre
attitude. Les trois grandes Puissances Ont en vue
les responsabilités attribuées au C03seil de sécu­
rité aux termes du Statut. notamment en ce qui
conceme la considération essentielle qui se trouve
exprimée dans ce Statut et qui est "la protection
des droits fondamentaux de l'homme",

Il suffit de connaître la simple vérité, de savoir
que, dans la par~ie du Territoire qui est SO'lS le
contrôle des Yougosla.ves, la situation & progressi­
vement empiré. au point qu'un Etat policier a fini
par y être institué avec tout ce qu'un tel régime
comporte de restrictions aux droits de l'homme.
Nous :r.'avons pas besoin d'insister sur ce point.
Le monde comprend ce que cela signifie; sans
aucun èoute, le Conseil de sécurité. le compre..1d-il
aussi. Notre proposition ne décide pas de la
question; ce n'est qu'une suggestion. mais je crois
que nous avons le devoir de la faire.

Trois des quatre Puissances qui ,~ont particu·
lièrement intéressées à la question, trois sur quatre,
dîs-je, proposent d'ajouter à la suite du Traité un
protocole, aux termes duquel le Territoire libre
de Trieste seraÎt remis à l'Italie. Nous estimon!l
que cette solution donnerait satisfaction aux aspi­
rations des habitants du Te;ritoire, Cllt'elle permet­
trait au Territoire de rester uni et de conserver
son intégrité et Clue, grâce à elle, les droits fO:lda­
mentaux de ses habitants seraient protégés. Telles
sont les raisons qui nous ont dicté :lotre attitude
et rien par conséquent ne peut justifier les clé:lOn­
dations calomnieuses qui ont été si souvent répéR

tées contre nous.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Je serai bre!.
A l'intervention du représentant des Etats-UnJ.9
d'Amérique je puis uniquement répondre par le
proverbe 'latin: "Jupiter, tu t'irrites, donc tu as
tort,"

Tout ce qu'a dit la déléga.tion de l'Union sovié·
tique eH basé sur des faits. Si ces faits déplaisent
à M. Austin, ils n'en sont pas mains des ~aits.

Sa déclaration d'aujourd'hui démontre de nouveau
que le Gouvernement des Etals-Unis d'Amérique et
les Gouvernements du Royaume-Uni et de la l:'rati~

ce, qui le suivent, ont entrepris d'enfreindre ouver­
tement le Traité je paix avec l'Italie et les obliga­
tions qui découlent pour eux de la partie de ce
Traité qui 'a trait au Territoire libre de Trieste et
à la nomination du gouverneur du Territoire.

Le représentant des Etats~Unis d'Amérique
affirme d'autre part qu'il est impossible de fusion~

ne.r la zone occupée par les troupes yougoslaœs et
celles qu'occupent les troupes des Etats-Unis
et du Royaume-Uni en tiTI Territoire libre de
Trieste unique, comme le prévoit le Truité de
paix a'lec l'Italie, et qu'i. faut, par conséquent,
re.mettre les deux zones à l'Italie. :Je telles affir­
mations sont Bi ridicules qu'il est absolument
inutile de s'y arrêter ou de les prendre au sérieux.

1L DE LA TOURNELLE (France): Les représen..
ta.nts de J'Union des Régublîques socialistes
soviétic.ues et de la République socialiste. sovié·
tique d'Ukraine ont voulu donner à certains
membres du Conseil, au Cours de la séance



morality at today's meeting. It should he suf­
ncient for me to remind members of the Council
of the fate which not long 2g0 overtook Poh.nd,
linked to the Soviet Union by a treat)" of friend­
sliÏJ and non-aggression. The same fate ovenook
the· Baltic countries-there were three of them­
which were a1so linked ta the Soviet Union, oy
treaties of friendship and non.aggression. It
sholl1d a1so suffice to recall the fate reserved by
the USSR today for any urgent recommendations
of the General Assembly, sech as those concem­
ing Korea and Greece.

•r believe that if one has snch a picture to
reveal, one may congratulate oneself on the results
ohtained by a certain policy, but wou1d hard1y
be qualified ta give lessons in politiea1 mor~lity.

1 think the Latin provert, "Who:n the gods
would destroy, the)" first mr:ke mad" is perfectly
prQvecl.

Mr. MALIK (Un:on of Soviet Socialist Re;:lUb·
lies) (trallslated {rom RussKJn}: 1 must say that
the French representative is making it a practice,
whenever he has nathing to say and has no argu­
ments of substance on the question tmder dis­
cussion, ta fall back on slander and fabrications.

This has become quite a habit of his, and 1 do
nat think 1 need pay any attention ta it.

~r. Mm: (Norway): My delegation will vote
agamst the draft resoluticn sllbmitte<l by the
representalive of the Union of Soviet Socialist
Republics. The reason for this is that it is im­
possible for my de1egation to consider this pro~

posa! a practical me. After one hll.s negobted
f(lr ~jght or nine lIIonths on this question of the
apIXlmtment of the Governor, it is hardly to be
expected bat the Security Coundl will accept a
eertain candicJate withaut -prior consultation and
negotiation taking place between the membe~s of
tl'.e COUnc'l. Furthermore every member of th(!
Coundl i8 a~'are t~at o~ 20 March last year
some of the slgnatones of the Pence Treaty with
Italy. mad~ a declaration [5j707] asking for a
r~":lslon of the str:tus of the Free Territory of
Tneste.

It seems to my delegation that this situation
cans for a new examination of the whole question
of .th~ future of the Free Territory of Trieste.
This I~, however, not a question for the Security
Caunct! to decide, but it is evident that the
functions of the Security Counci1 with regard to
the Free Territo.ry of ~rieste depend Upon the
set.tlement of thls question. Furthermore it is
eVJde~t bat it. is extremely difficult f~r the
~el1nty Couned ta aet as long as this question
IS not settled.

It is f?r these reasons that my delegation will
vote agamst the proposal of the USSR in that
we do no: c<;msi~er it as a practi-cal pr~posal in
the present situatIOn.

The PRESIDENT: It appe~rs to me that it wOllld
serve no tlseflll pmpose ta pralong this discussion
{tlrt.her o~ to put the reso1ution to a yote. 1 have
no .llltenhon of convening the Security Cotlncil
du.rmg th~ remainder of February ta reconsider
t~1S queston. l hope that Ihere wir he no objec~
tlon t,;> wl:at l h.ave ~aiù from the members of the
Secunty Counctl.

1 w~sh ta conStl1t themembers of the Security
Counet! on another matter In the 1ist of ulatters

d'aujourd'hui, une haute leçon de moralité poli ..
tique. Il me suffira de rappeler aux membres du
Conseil le sort qui a été, il n'y a pas longtemps,
celui de la Pologne, qui était liée à l'Union sovié·
tique par un traité d'amitié et de non·agression,
le sort également des pays baltes - il Y en avait
trois - qui étaient, eux aussi, liés à l'Union
soviétique par des traités d'amitié et de lion·
agression. Il me suffira également de rappeler le
sort que, aujourd'hui, l'Union des R.épubliques
socialistes soviétiques réserve à des recomman­
dations pressantes de l'Assemblée générale, telles
que celles qui concernent la Corée et la Grèce.

Je crois que, si l'on a derrière soi un tel tableau
à présenter, on peut se féliciter des résultats d'Une
certaine -politique, mais on est peu f}ualifié pour
donner des leçons de moralité politique. Je pense
que le proverbe latin "Jupiter rend fous ceu2'
qu'il veut perdre" est parfaitement justifié.

M. M"':'IK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Je dois èire que
le représentant de: la Fra:tce a pris, quand il n'a
rien à dire ou qu'il est à court d'arguments sur le
fond de la question, l'haiitude de recourir à la
médisance et aux inventlons.

C'est devenu pour lui une habitude, et je ne
crois pas utile d'y attacher d'importance.

M. MOE (Norvège) (traduit de l'anglais):
Ma délégation votera cor..tl'e le projet de résolu­
tion présenté par le représentant de l'URSS
(5112601; la raison en est que ma délégation ne
peut pas considérer cette propo~itLJIll.:Omllleayant
une valetlr pratiqtle. Après huit ou neuf mois
de négociations sur le c1:aix du gouverneur, on
ne peut guère espérer que le Conseil de sécurité
accepte un candidat sans constlltttions ni tracta­
tions préalables entre les membres du Conseil.
D'autre part, les membres du Conseîl savent bien
que, le ZU mars de l'année dernière, qudlJue::;-uns
des signataires du Traité de paix avec J'Italie ont
fait une déclaration [Sl107] demandant· la revi­
sion du Statut du Territoire libre de Trieste.

Ma ilélégation estime que cet état de choses
rend nécessaire un nouvel examen dl! tout le pro­
blème de l'avenir du Territoire libre de Trieste.
Sans doute, il n'appartient pas au Conseil de
trancher cette question, mais· il est évident que
son actiOn à l'égard du Territoire libr~ de Trieste
dépend du règlement de cette question et qu'il lui
e~t extrêmement difficile d'agir tant qu'elle n'a pas
été réglée,

C'est çourquoi ma dé1~gation votera contre la
proposition de l'URSS, il laquelle elle ne recon·
nait pas de valeur pratique dans :es circonstances
actuelles.

Le h:frStDENT (traduit de l'anglais): Il me
semble intlti1e de prolonger la ê.iscussion Otl de
mettre aux, voix le projet de résolution. Je n'ai
pas l'intention de demander aU Conseil de sécurité
de se réunir avar..t 1.. tin du mois de février pour'
reprend~e l'étude de cette question. J'espère que
ce que Je viens de dire ne soulèvera pas d'ob­
jection de la par. du Cmseil.

Je dés:re conswter les membres du Conseil de
séeurité sur une autre question. Dans la liste des
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of whicll the Seellrity Couneil is seized [5/1257J,
the Seeretary-General has placed as numher 10
the question: "Procedure in application of Articles
87 and 88 of the Charter with regard ta the
Pacifie Islands tmder strategie trusteeship of the
United States of America."

That question \Vas referred by the Security
Couneil to the Committee of Experts. That
Committee made both a preliminary [5/642] and
a final report [5/916].

Since the Trusteeship Cotmcil is now in ses­
sion, there may he an opportunity ta seule that
question. If it îs agreeahle to the memhets of the
Security Council, l shaH put that matter on tlte
agenda for Friday afternoon.

Mr. AUSTIN (United States of America): l
am sure that the President will he surprised at
my sl1ggestion. l should like ta suggest that the
meeting he held on Thursday instead of Friday.
l do not suggest that hecallse of my own personal
engagements. J find that l have a deputy who will
Le able to he present on Thmsday. If the meet~

ing could be held on Thursday, it would be more
convenient.

Mr. MALIK (Union of Soviet Soeialist Repub­
lies) ( translated Jram Russian): This question
goes back a whole year and it is necessary to study
the materials and to prepare for its discussion.
That is Eny first consideration.

The second is that l had intended ta convene
a meeting of the Atomic Engery Commission on
Friday at 3 p.tn. If there is no particular objec­
tion, it rnight he advisable for the President ta
cali dl. meeting- on the question indicated on Mon­
day of next we~k, especially since, sa far as 1
know, the Tru!teeship Couneil will continl1e its
work for another month or morrth and a half.

l do not insist on this; l am merely express'mg
my preference in the matter,

The PRESIDENT: 1s there any objection ta
meeting n<':xt Monday afternoon? As there is no
objection, the Security Council stands adjourned
until Monday, 28 February, at 3 p.m.

The meeting ros, at 5.45 p.m.

questions dont 1e Cons~il de sécurité se trouve
saisi [5/1257], le Secrétaire général a inséré un
point 10, ainSI libellé: "Procédure de mise en
application des Articles 87 et 88 de la Charte
concernant les îles du Pacifique placées sous la
tutelle stratégique des Etats-Unis d'Amérique".

Cette question a été renvoyée par le Conseil
de sécurité au Comité d'experts. Ce Comité a éla­
boré un rapport préliminaire [5/642] et un rap­
port définitif [5/196J.

Puisqne le Conseil de sécurité est actuellement
en session, peut-être serait·il possible de régler
cette question. Si les membre~ du Conseil de
sécurit~ sont d'accord. je la placerai à l'ordre du
jour de notre séance de vendredi après-midi.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais) : Je suis sûr que le Président sera
surpris de ma sugge.stion. Je voudrais proposer
en effet que la séance ait lieu jeudi au lieu de
vendredi. Ma proposition n'est nullement motivée
par des engagements de caractère personnel, mais
il se trouve qu'un de mes suppléants pourrait
assister à la. séance jeudi et il serait plus com~

mode qu'clIe puisse avoir lieU ce jour-là.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traàu'it dl. rnsse) : Cette question est
vieille d'Un an. Il faut donc, en premier lieu, étu­
dier les documents et nous préparer au débat.

En second lieu, j'avais l'intention de convoquer
poUr vendredi à lS heures uDe séance de la Com­
mission de l'énergie atomique. Par conséquent,
sauf objection, peut-être serait-il indiqué de fixer
la séance consacrée à la questiotl que le Président
vient de mentionner à hindi prochain, d'autant
plus qu'à ma connaissance le Conseil de tuteUe
va rester encore en session un mois ou un mois
et demi.

Je n'insiste pas sur ce point, c'est là un simple
veeu,

Le PRÉSIDENT (traduif de l'an.glais): y a-t-il
des objections il ce que la séance ait lieu lundi
après-midi? Puisqu'il n'y a pas d'objection, le
Conseil de sécurité s'ajourne jusqu'au lundi 28 fé­
vrier, à 15 heures.

La s5ante esl levée à 17 h. 45.




